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~ ~O4 ÉVANGILE SELON S. JEAN

CHAPITRE X

L'allégorie du bon pasteur (y;. 1-18). - Nouvelle discussion parmi les Juif,; au sujet de
Jésus (;;. 19-21). - N.-S. Jésus-Christ à Jérusalem pou.r la fête de la Dédicace (;;.22.
39). - Séjour en Pérée (1r. 40-42).

1. En vérité, en vérité je vous le 1. Amen, amen dico vobis : qui
dis: Celui qui n'entre pas, par la non intrat per ostium in ovile ovium,
porte dans Je bercail des brebis, mais sed ascendit aliunde, i.lle fur est et
y monte par un autre endroit} est un latro.
voleur et un larron.

.2. Mais celui qui entre par la porte 2. Qui autem intrat per ostium,
est le pasteur des brebis.. pastor est ovium.
. 3. Le portier lJJi 'ouvre, et les bre- 3. HlIic ostiarius aperit, et oves

bIs entendent sa v(jix, et il appelle par vocem ejus a,uQiunt : et pro prias oves
leur nom ses propres brebis et les vocat nominatim, et educit eas.
fait sortir., ,

..' '-
CHAP. x.' -1. -- Le vrai début' de ce aliunde (&ÀÀCXXO6E'i, ici seulement dans le

, no~veau chapitre serait à IX, 39, selon Nouveau Testament). Ailleurs que par la
la Juste réflexion de Maldonat; mais on a vérItable entrée, c'est-.à-dire en escaladant
voulu, pa,r la ?ivision actu~lle,.attirer da. les mur,;, à l,a manière des voleurs, qui éyi-

1vantage 1 attention sur l'allegorle du Bon tent d'ordmalre la porte avec un grand som, 1
Pasteur. - Amen, amen. Cette double af- craignant d'être surpris par le gardien

Jfirma~ion, propre 8!1 style de ,S,. Je,an, in- <r. ~1). Ainsi faisaient l~s Pharisiens! -
trodult com~e toujours une Idee Impor- Itle, EXE~'iO;, reprend le slJJet avec emphase, ,
tante. j'a~als ?R ne -la trou~e au comm.en- selon le genre de notre évangéliste. Cf. 1, 1

.cernent d IJn dIscours; aussI n'avons-nous 18,33; v, 11, 39; VI, 57, etc. - F~r est et
Ici, ~omme il\vient d'être dit, que la conti- tatro, xÀÉ1t'r'lj"., Xox, À~aor-.),. Les deux ex-
nuatlon de IX, 39-41. Cf. x, 21, où les au- pressions solit associées pour renforcer
diteurs établissent eux-mêmes l'enchaîne- l'idée; de plus, elle~ sont mises en grada-
ment. - Dico vobi.ç. Jésus s'adresse aux tiotl ascendante. Le X),Ê1tTIJ; n'est qu'an
Pharisiens. Cf. IX, 40-41. A ces Il duces voleur vulgaire, dont l'art consiste surtout
cœci » (Matth. XXIII, 16), qui égaraient le à employer la ruse (XII, 6; J Thess. v, 2 et
troupeau. de Jéhova. Notre-Seigneur oppose ss.); le À'~(jT~ç est un brigand qui aime la
le portl'alt du vrai pasteur. - Qui non in- violence brutale (XVIII, 40; Matth. XXVI,
trat per ost{um Nous aurons bientôt 55).
l'explication authentique de ce premier 2. - Qui autem... Beau contraste. Le bon
trait de l'allégorie (rr. 7 et 9). - ln ovite pasteur entre per ostium, le seul « legiti-
ovium, el, ~'i ox.jÀ~'i 'tW'i npo13ri't(o)'i (avec mus aditus ». Cf.;. 9. - Pastor est 0-
deux articles qui supposent un bercail et un viuln. Dans le grec, il n'y a pas d'article

1. troupeau bien connus). Le mot grec ox.j),~ devant 1tOL!,,~'i. La pensée est générale: un :
désIgne une de ces bergeries en plein air si berger de brebis. Voilà donc le signe dis- ~fréque,ntes en Orient. C'est un espace plus tinctif du vrai pasteur: il entre par la porte
o,u moms considérable, qu'entoure un gros- dans la bergerie. Mais comme Jésus lui-
Sler mur en pierres ou une palissade; au même est cette porte (;'1'. 7 et 9), au moral
fond de la cour se trouve habituellement cela signifiera .la nécessité d'une vocation
u.n~ petite étable basse. fermée d'un seul vraiment divme pour devenir pasteur des
co!e, sous laquelle les brebis peuvent s'a- âmes. Entrer dand le sacerdoce sans voca-
brlter un peu. Cf. Num. XXXI, 16; 1 Reg. tion, c'est Il ascendere aliunde », à la façon
XXIV, 4; Luc.n,8 Thomson, Tbe Land and du Il fur» et du « latro ».
the Book, Londres, 1876, p. 201 et ss., 3. - Ce verset et le suivant décrivent la
et notre Atlas archéologique de la Bible, conduite du bon pasteur. - Huic (TOUT'Î»
pl. xxx, fig. 6. Les troupeaux y sont ren- est fortement accentué. - O.çtiarius ape-
fermés durant la nuit. - Sed ascendit rit. Çe portier est le gardien laissé la nuit
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4. Et eum proprias oves emiserit, 4. Et lorsqu'il a fait sortir ses pro.
ante eas vadit : et oves ilium sequun- pres .brebis, il marche devant elles, et
tUf, quia sciunt vocero ejus.. les br.ebis le sui.vent parce qu'elles

connaissent sa VOIX.
5. Alienum autem non sequuntur, 5. Elles ne suivent {Jas un étran-

sed fugiunt ab eo, quia non noverunt ger, mais elles le fuient, parce qu'elles
vocem alienorum.. ne connaissent pas la voix des étran-

, -gers.
-

.
auprès des brebis pour les défendre.. Natu- exacte, pourtant, puisqu'il. fatit toujo~rs
rellement, il nJouvre la porte qu'à bon es- presser un troupeau de brebis pour le faire
cient. Qui représente-il dans l'application de sortir du bercail et le c~nduire; ici, d'ail-
l'allégorie? C'est le. seul point sur lequel leurs, elle ne .suppose, rien ~e bru~~l. -
les interprètes ne soient pas d'accord. DIeu, Antt' eas vadzt. Détail graphique. C est le
selon les uns; mais ce serait peu naturel et genre oriental; les bEjrgers précèdent leur
peu qigne : Dieu est le proprif'taire du ber- troupeau I?1?tôt qu'!ls ne le sui ven.t.. Le
cail et non un humble IJvp",po~. Selon d'au- pasteQr spirItuel doIt de même preceder

\ tres' Moïse ou Jean-Baptiste: le premier ses ouailles par les exemples parfaits
1. parde qu'il donna la Loi, laquelle conduit qu'il leur dpnne. - Ove:; ilium sequuntur:
t au Christ (GaI. III, 24); le second en sa avec une grande docilité. Cela, du reste,

qualité de Précurseur. Peut-être est-il mieux leur est facile, quia sciunt (otoao-t au plu-
de négliger .ce détail, com~e accessoire ~t J'iel, quoi<j;uea1<ovÉ' au y. 3 ~t c1;1<OÀOVeô~ fus-
simple ornement: nous preférons ce .se,:,tI- sent au smguilel) ~ocem eJus. « Sclre !)
ment de divers commentateurs.- Description dIt plus que « audlre» du y. 3. « Tandis
de ce qui se passe ent:e les ~re.bis et le, pas- qu~ nous prt~ions notre rep:aR, raconte ~n
teur : elles1e reconnaIssent a l'Instant, Il les célebre palestl'1ologue anglais (Porter, cité
appelle lui-même, et 'les con?uit à de. bons p'ar L. ~bbott, n. 1.), I.e!; silencieuses, col-
pâturages. 10 Oves vocem eJus audzunt: lmes qUI nous eo,touralent se remplirent
l'entendant tous les jours, elles savent le tout à coup de brUIt et de mouvement. Les
distinguer entre cent autr~s, au seul son de bergers faisaie~L.sortir leurs tro,upeaux ~es
sa VOIX.. - 20 Et proprzas oves (B, D, L portes de la cIte. La scène étaIt parfalte-
ajoutent 1ttXv-ra,. « omnes »)... D'ordinaire, ment. visible, et no~s .re!fa~dions et,n,ons
en Orient, plusieurs troupeaux, appartenant écouhrns avec un vIf mteret. Des milliers
à divers propriétaires et confiés à plusieurs de brebis et de chèvres étaient là, groupées
bergers, sont réunis le soir dans une même enm3sses denses et confuses. Les bergers
bergerie; le matin chaque pasteur vient se tinrent groupé~ ensemble jusqu'à ce
prendre ses brebis spéciales: de là .t'Bta mis qu'elles fussent toutes sorties. Alors ils se
en avant. - Vocal' (qo",v(ï d'après N, A, B, séparèrent, prenant chacun un sentier diffé-
D L. xaÀô"( dans la Recepta) nominatim rent, et poussant, tont en continuant d'a-
(1<~-r' 'ovo11.a, « suo quarnque nomine »). vancer, un cri aigu d'un genre particulier.
Trait délicat, car il marque ici la connais- Les brebis les entendirellt. D'abord les
sance inti~ et une vraie affection. Cf. Ex. masses s'agitèrent comme si quelque com-
XXXIII, 12, 17; Is. XLlJI, 6; XLV, 3; XLIX, \); motion intime les ébranlait; puis des poil:ltes
Apoc. III, 5. En outre, fait historique, at- se formèrent dans les directions prises par
testé tout ensemble par la Bible et par les les bergers; cès pointes devinrent de pins
classiques. Corrippus : « Et in unum con- en plus allongées, jusqu'à ce que les masse~
gregat 3gnos, Domina nota vocans ». Lon- confuses eussent été séparées en des flotsL gus IV: -roù, œ!ya, 1tpoo-ôÎ1tô 1<a' -roùç -rptXyov, vivants, qui coulaient à la suite de leurs
È1<tX)El1ôV O.V 0 11./;' 11;1. Cf. Théocrite" y. 10~. - guides. ~e spe~tacle !l'é~ait pas nouveau
30 J.Îduczt (ô;ayôt) eas. Il les fait sortir du pour mOl, mals Il n'avait rien perdu de son
bercail, pour les mener au pâturage. premier intérêt. C'était peut-ètre l'une des

4. - Tableau gracieux. et pittor~sque, illust~alions les plus nettes que des yeux:
encore plus beau quand Il se réaJlse au humaIns pussent contempler dA ce magni-

! moral. - Cum propria.ç oves (N, B, D, L fiqlIe discours du Sauveur rapporté par S.
ont -ril. fo,à. 'lttXv-rœ, « proprias omnes ») Jean ».l emi.çerit, Èx6tXÀ~ : expression étonnante au 5. - Alienu'ln autem (même opposition
premier regard; car eUe dépeignait plus qu'au y. 2) non sequuntur. La négation. est
haut (IX, 34, 35) la violence des Pharisiens très forte dans le texte grec, où l'on remar-
envers l'aveugle guéri par Jésus: elle est que aussi l'emploi du futur: ov \l.tl c1;XOÀOV-
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6. Jésus leur dit ce provçrbe, mais 6. Hoc proverbium dixit eis Jesus :

ils ne comprirent pas de quoi il leur illi autem non cognoverunt quid 10-
parlait. queretur eis.

7. Jésus donc leur dit encore: En 7. Dixit ergo eis iterum Jesus :
vérité, en vérité je vous dis que je suis Amen, amen dico vobis, quia ego
la porte des brebis. SUffi ostium ovium.

. 8. Tous ceux qui sont venus sont 8. affines quoquot venerunt, fures
des voleurs et des larrons, et les brebis sunt et latrones : et non audierunt
ne les ont point écoutés. eos oves.

&l)aovatv, janlais elles ne le 8uivront 1 Cf. IV, duite. Cette application porte sur deux
14,48; VI, 35,37 ; VIII, 12, 51, 52, etc. Et points principaux: 11.7-10, la porte de la
pourtant cet étranger n'est pas ici né cessai- bergerie; 11. 11-16, le bon pa~teur.-
rement un voleur; mais il n'est pas le 10 La porte de la bergerie. Ce passage cor-
berger, et les brebis Bont inquiètes, et fu- respond aux versets 1-3. L'assertion majes-
giunt ab eo (encore le futur dans le grec, tueuse amen, amen dito vobis annonce
xcx\ ~EVÇOVTCX'). - Quia non noverunt vocem comme de coutume un progrès dans la
atienorum. Cf. 1. 4. (( En Orient, le berger marcbe des pensées. - Ego sumo Le pro-
rappelle de temps en temps aux brebis sa nom est très accentué. C'est moi qui suis...
présence en poussant un cri aigu. Elles con- - Ostium ovium, ~ Ovpcx TWV 1tpO6tXT""'.

naissent sa voix et le suivent; mais si un Deux interprétations sont possibles et ont
étranger pousse ce même cri, elles s'~rrêten~ de tout temps partabé les exégètes: .la porte
net et lèvent la tête avec alarme: Si ce cri par laquelle passent les brebis; ou, la porte
est répété, elles se retournent et pl;ennent par laquelle on arrive auprès d'elles. Le
la fuite, car elles ne connaissent point la contexte nous paraît favoriser davantage ce
voix d'un étranger. Cela n'est point un orne- second sens. Cf. 11. l, 2,3,8.
ment. d'imagi!lation dans l'allégorie; c'est 8. - OI1~ne.ç quotquot (1ttXVTE; fJao~) vene-
un simple fait J. Thomson, The Land and runt, « Quotquot » reprend d'une manière
the BooJi, p. 205. On raconte qu'un Ecos- distributive le collectif« omnes ), afin d'en-
sais qui visitait la Palestine changea d'habits lever toute exception. C'est en outre une
avec un berger de Jérusalem, et essaya d'en- expression pittoresque, qui nous montre les
traîner les brebis à sa suite. Mais le trou- faux pastellrs arrivant l'un après l'autre à la
peau ~e mit à suivre la voi~ du vrai berger, bergerie pour la dévaster. Cf. l, 12 et le
non ses habits. PI.um~er, h;:.. comme!1taire. Les, J?lu;; anciens m~nuscrits

6. - Note explIcative de 1 evangélIste. Elle grecs aJoutent 1tPO EIJ.°Ù, avant moI. - Ce
l!l~nage une transitio.n de la ~gure,à la réa- passage n'e.st pas sans. quelque difficulté;
lIte. - Hoc pro"'erb~um, TCXV't"1JV "t1]V 1tCX~Ot- car, à première vue et sion le prenait ab;;o-
lJ.,cxv. Le mot 1tcx~Q~lJ.lcx, employé quatre fois lument àla lettre, il semblerait condamner
~eulement dans le Nouveau Testament (ici, tous les anciens ~nvoyés de Dieu sous l'An-
XVI, 25,29 et Il Petr, II, 22), désigne d'après cien Testament: patriarches, prophètes
l'étymologie une chose qui se trouve « à Jean,.Baptiste lui-même. Aussi les gnostique~
côté du chemin» \1tCXP,x. et O(IJ.O'~, par cons~- en abusaien.t-ils à.leur façon ordinaire. pré-
quentun langage figure, symbolIque. Iléqul- tendant qu'Il était «antmomlque », direc-
v~ut à l'hébrel! . 'U.lD (m~schCft). - Dixit teme!!t opposé à la théocratie. De là la sup-
e~1! .. aux Pharisiens mentionnes pJus haut, pr~sslon du mot (omnes» par quelques
IX, 40-41. - lUi autem (avec insistance sur copistes qu'avait embarra~sés cette objection,
le pronom) no_n cognoverunt quid... Dans Mais il est bien évident qu'il faut restrein-
le grec: Tlvcx flv &: ÈÀtXÀE~ cxvToiç, Il qurenam dre le fait en question à l'époque même de
essent qure... ». Ils.ne comprirent donc pas N.-S. Jésus~~rist : 1ttXVTEç ne désigne donc
le sens de l'allegorle. Comment ces hQmmes que les PhariSiens et leurs semblables. - i
superbes aurllient-ils reconnu leur portrait Fures sune et tatrones (même expression

Jdans !a conduite des voleurs qui ravllgent le qu'au 1. 1). L'emploi du temps présent
bercail? confirme ce que nous venons de dire. Du !

?: -,Dixit ergo (o~v) eis iteru.m. Puis- rest~, ~u ~. 16, le troupeau; figure également 1

qu Ils n ont pas compris, Jésus vadevelopper la generatlon actuelle, et rien ne nous invite
jet expliquer BIt pensée par une application à remonter en arrière dans le cours de l'his-

directe, du moins en ce qui le concerne toire juive. - Et non audierunt eus oves.
personnellement; car il évitera de nouveau Ils étaient pour ellesdes étrangers qq'elles
toute allusion explicite à leur propre con- redoutaient. Cf. 1. 5.

.- j
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. 9.. E~o sum o~tium. Pe~ me s~ quis 9. Je suis ~a .porte. Si quelqu'un
mtroIerI~, salvabltur ; et. mg~edletur, entre par. mOl, fi sera. sauvé; il en-
et egredletur, et pascua lnvemet. trera, et Il sortIra, el Il ! rouvera des

. .. pâturages. .
. 10. Fur non verut ruSI ut furetur, 10. Le voleur ne VIent que pour

et maclet, et perdal. Ego. veni ut vi- voler, et tuer, et perdre; moi, je suis
tam habeant, et abundantlus habeant. venu pour qu'elles aient la vie, et

11. Eg? sum paslor bonus. Bonus qu'elles l'aient plus abondamment.
pa~tor arumam suam dat pro ovibus 11. Je suis le bon pasteur. Le bon
SUIS.. pasteur donne sa vie pour ses brebis.

bai. ~.1~. E%ech. M. 23. ,t 37.. 24,
1 ! ,

9.-Ego sum ostium. Répétition empha- duite des mauvais pasteurs a pour mobile
tique (Cf: "'. 7), avec un commentaire cette l'égoïsme le plus brutal, et elle ne sait pro-
fois. La suppression du mot « ovium» ou- duire que la ruine; la condiIite du bon pas-
vre en même temps de plus larges horizons. teur est basée sur le plus générellx dévoue-
- On trouve, dans ,les écrivains les ment: le résultat, c'est la vie. le bonheur.-
plus anciens de l'ère chrétienne, des al- Les mots et abundantius habeant sont sou-
lusions intéressantes à ce passage. Saint vent rattachés à la proposition qui précède
Ignace, E p. ad Philad. IX : a.JTo, 00'1 6vpa «< ut vitam habeant ») comme un qualifica-
TOV IIriTeo, (cf. Apoc. mi 8) ; Hégésippe, ap. tif: Je suis venu pour qu'ils aient la vie, et
Euseb. Hist. eccl. II, 2ii, 8: 'Ct, 1) 6vpœ TOV 'qu'ils l'aient plus abondamment. Mais, à la
'l'lJGov; Hermas, Sim. IX, 12 : 1) 7tvÀ'IJ <1 uto, suite de S. Cyrille et de nombreux exégè-
TOV E>eov iGT/. Etc. Voyez Luthardt, t. ll, p. tes, nous croyons qu'il est mieux de les in-
2~7. - Per 1ne est en avant, comme portant terpréter â. part; car, d'après le texte origi-
l'Idée principale. - Si qui.'! introierit. « Si nal, ils sont complets en eux-mêmes et ex-
quelqu'un », qui que ce soit, pourvu qu'il priment une idée nouvelle, indép~ndante.
remplisse la condition voulue; aucune li- La locution 7teptaGo'l è'Xlt'l (au positif, et non
mi~e n'est tracée. Cf. VI, 51; VIII, 51, etc. pas.aucoliirltr!.tit)sig~ifie «bonisabundare»,
Mais les commentateurs sont encore parta- avoIr du superflu. Cf. Il Cor. IX, 1. Jésus
gés pour savoir ,'il s'agit des bergers ou des affirme donc ici qu'il donne à ses brebis et la
brebis. S. Augustin applique la parole de vie, et !'abondance de tous les biens en géné-
Jésus tout à la fois à celles-ci et a ceux-là. rai.
L'analogie des versets 1,2 et 8 est plus fa- 11. - 2. Le bon Pasteur, ",y. 11-18.
vorable aux pasteurs; mais la fin du y. 9 Deux qualités spéciales du Pasteur sont d'a-
convient davantage aux brebis, qui nous bord relevées: son admirable esprit de sa-
paraissent avoir occupé la place principale crifice"tY. 10-13; la parfaite connaissance
dans la pensée de Jésus. - Salvabitur: qu'il a de ses brebis, yy. 14.16. Les versets
elles échapperont aux dangers extérieurs qui 17 et 18 montrent l'union intime qui existe
menacent un troupeau, y. 9. Mais il est bien entre le bon Pasteur et son Père céleste.-
évident qu'il est surtout questIon du sl\lut Ego S'Uln (même empbase <{ue précédem-
dans le sens technique, c'est-à-dire du ment) Pastor bonus: ,,7tOtfJ."1'1 <1 xœ>.6" avec
.salut éternel. - E't ingredietur et egredie- deux articles, « qua&i dicat, Ille unicus, ille
euro Détails pittoresques. C'est du reste un promissus, ille qui solus verus est pastor »,
hébraïsme fréquent dans les saints Livres, Maldonat. Cf. y. 8. La formule suppose
pour !!xprimer une parfaite liberté d'action en effet l'existence d'autres pasteurs, qui ne
et une granite sécurité dans les démarches. peuvent remplir qu'imparfaitement l'œuvre
Cf. Num. XXVII, 17; Deut. XXVIII, 6, 19; accomplie par Jésus d'une manière si adé-
XXXI, 2; 1 Reg. XVIII, 16 ; XXIX, 6; Ps. cxx, qQate. Remarquez le choix de l'épithète
8; Act. l, 21, etc. - Et pascua invenl'et... xaÀo" que nous ne saurions traduire èn un
Ainsi donc, la sécurité, la liperté, la subsis- seul mot, car elle réunit les concepts de
tance: tout ce qu'il faut pour être heureux. beauté, de bonté, de noblesse. Elle dit beau~

10. - Fur non venit (au présent, è'pxeTat). coup plus que &ya6",. Donc N.-S. Jésus-
Le t. 9 expliquait le y. 2; celui-ci nous ra- Christ est un pasteur parfait: et nous allons
mène au 'fr. 1.- Nisi ut furetur et mactet voir en quoi consiste son admirable perfec-
et perdat. Terrible gradation: le vol, l'im- tion. - Bonus pastor (de nouveau <1 7tOLfJ.~Y
molation, la destruction totale du troupeau. <l1taÀ",) animam sua,m dat... La leçon
- Mais aussi, admirable antithèse: Ego grecq~e la mieux autorisée est TlO'IJaL'I, « po-
accentué) veni ut vitam habeant. La con- nit », comme aux y'fr. 15, 17'et 18. Cf. auss i

.
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12. Mais le mercenaire et celui qui 12. Mercenarius autem, et qui non
n'est point pasteur, dont ce ne sont est pastor, cujus non sllnt oves pro-
pas les. propres brebis, .voit vel)ir le priœ, vidct lupum venientem, et di-
loup, et abandonne les brebis et s'en- mittit oves, et rugit: et lupus rapit et
fuit, et le loup ravit et disperse les dispergit oves.
brebis. ... "

13. Or le mercenaire s'enfuit parce 13. Me!cenarlus autem fug~t, quIa
qu'îl est mercenaire et ne s'inquiète mercen,arl~s est, et non pertmet ad
pas d~s brebis. ' euro de ovlbus.

14. Moi je suis le bon pasteur, et 14. Ego sum pastor bonus: et
je connais mes brebis et mes .brebis cqgnosco meas., el cognoscunt me
me connaissent. . . meœ.

.-' ~

XIII, 37,38; xv, 13 ; 1 Joan. III, 16. Les ma- Et rugit. II. p~nse tould'abord à son propre
. nuscrits N, D et'I'Ilala ont comme la Vulgatè. sa.lut, sans s'inquiéter de ce qui arrivera

Cf. Matth. xx, 28; Marc. X, 45. «Déposer aussitôt après son lâche départ. - Et lupus
sa vie» marque mieux l'aspect libre et volon- rapit et di...pergit... Autre tableau drama-
taire du sacrllice. Ce sacrIfice, le plu$ géné- tique, qui nous rend témoins des ravages

.. {eux qui se puisse accomplir, caractérise si opérés dans le troupeau. Un double mal-
bien leh;oll pasteur. qu'on le signaleç,oup sur heur atteint les brebis: quelques-unes sont
coup ju~qu'à cinq fuis dans les 'if'if. 11.18.-'" saisies individuellement et deviennel1t la proie
Pro (V'lt~p, pour l'avantage de) ovibu... meis. -du loup,. les autres se dispersent dans leur
Dans no!?, col)trées, il est plus rare que les éffroi. - Le 'mot 1tp6~(X,,(X, ove..., est omis
brebis eccasionnent à leurs pasteurs de sé- dans les manuscrits N, B, D, L, At com-
ri eux dangers; en Orient il n'en est pas de pensé par le pronom (XV,,& après ap1t&~et.
même, carilfautsouventlesdéfendyecontre 1~. -Jésus insiste encore surIe motif
les agressions redoutables des bêtes fauves d'une manière de faire si indigne: quia
et des voleurs, Cf. Gen. XIII, 5; XIV, 12; mercen.arius est; son seul nom dit tout,
XXXI, 39 ets.; Job. 1, 17;.lReg. XXXIV, 35; il ne pense qu'à son salaire et il est sans
Am. 111,12, etc. cœur ~our les brebis; quia non per-

12. - "lercenarius aulem (nouvelle anti- tinet ad eum (ov lJ.éÀe~ IXV",p, il ne se soucie
thèse) Le nom grec IJ.ta6oo"ôç n'est employé point) de o1)ibus. L'application se fait d'ell.e-

. qu'ici et Marc. 1, ~, dans le Nouveau. Testa- même, et le nom de mercenaire a passé dans
ment; il est tristement significatif dans 1'31- le langage chrétien pour stigmatiser ces prê-
légorie du bon pasteur, comme le prouvent tres, rares aujourd'hui, grâce à Dieu. qui né-
les détails suivants. ~ Et qui non e.~t pa.~- gligent le soin sacré des âmes pour s'occuper
tor ()t(X't ov)t wv 1tOtlJ.-t1V, sans article). Le mer- avant tout de leurs intérêts privés. Com-
cenaire est ainsi caractérisé négativement.. parez au contraire l Petr. v, 7. - Les
S'il était pasteur, sa conduite ne serait pas mots mercenariu.\' a'utem tugit, placés en
seulement inexplicable, mais impossible. - tête de ce verset, n'ont rien qui leur corres-
Cu,jus (en avant avec l'accent) non .~unt o've.~ ponde dans les manuscrits N, B, D, L et
propriiE. Cf. 'if. 3. Troisième répétition em- dans plusieurs versions; ils POUI raient bien
phatique de la même pensée. Il ne prend au- avoir été ajoutés au texte.
cun intérêt personnel aux brebis confiées à 14. - Ego S1"m pa...lor bonus. On dirait
sa garde. - l'idet (6eOOpE\, verb~ expressif) que Jésus veut faire oublier ce sombre et si-
!1"pum venientem : "ovÀv)tov avec l'article. nistre portrait du pasteur mercenaire, en
'Le loup, cet ennemi perpétuel et univer- réitérant sa douce asserlion du 'if. 11. - Et
sel des brebis sans défense. Au moral, qui- cognosco meas (..& ÈlJ.cX). Il parle d'abord de
colique est ennemi de Notre Seigneur Jésus- la c,mnaissance intime qu'il a de son trou-
ChrIst et des âmes rachetées par' lui: dé-, peau; en effet, il connaît ses brebis avant que
mons, faux prophètes, hérétiq'Jes, corrùp- celles-ci ne le connaissent elles-mêmes. ---
teurs de tOllt gellre. Cf. 'if. 28; Matth. VII, 15; Mais cette harmonieuse réciprocité ne tarde
A<:t. XX, 29. - E'[. dimittit oves; aqJlr;atv, pas à s'établir: et cognoscunt 1ne meiE (la
il les laisse-là, salis défense. La description Recepta porte, au passif: )t(X't y~vwa)tolJ.(X~ Q1tO
est rapide et tout à fait vivante; cinq verbes "wv ÈIJ.WV ; toutefois la vraie leçon paraît être:
au présent, simplement unis par la con- )tIX' y~vw(j1(ovat lJ.e "it; ÈIJ.&,d'aprèi!1a Vulgate et
jonction )t(Xl: 6eoope\ )t(X.'t aqJl"l)atv..., )t(X't les manuscrits N, B, D, L, etc.). Le point
qJevyet, )t(X't Q Àvy,p, &p1t&~et )t(X't a1top1t.l~el. - qui se trouve dans nos éditions latines après

.
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\15. Sicut novit me Pater, et egG 15. Comme le Père me eonnaît et
agnosco P3trem : et nnimam meam que .ie collnais le Père. Et .ie donne
pono pro ovibus mci:,. 11111 vie pour mes brebis.

MaU/!. 11. 27. Luc. JO. 22.

16. Et alias oves habeo, qum non -1 û. Et j'ai d'autr~s br.eb,is qui ~e
sunt ex hoc ovili : et illas oportet me sont pa~ de ce bercaIl, et 11 tant que .Je
udducere et vocem meam audient. les amene; el elles entendront ma
et fiet un~m ovile, et unus pastor. . voi,x, et il n'y aura qu'un bercail et

17. Propterea me diligil Parer, qu ~n pa~teur. . , , .
quia ego pono anirnam meam, ut ite- '11. Voùà.pourquolle P~re m aIme,
rum sumam eam. parce que .Je donne ma Vie, pour la

Isai, ;"3. 7. l'eprcndrc.
---~~ - --~--~-~- --- - --~--~

« meœ » a été placé d'uf\1) f3ç(m Ir~;: mal en- mentanément égarée;:, reconnaîtront sa
contreuse; il faudrait tou t au plus une sim- voix (;tmme les autres, '1. 3 ~t 4, et elles
pte virl;ule, car les mots qui ~uiverlt se 1 at- le sul\"ront avec docililp. - Et fiet... Se-
tachent étroitement aux verbe!; « cognos(o » I:o\ld résultat, princiIJal, définitif. Il est ex.
et (1 co~noscunt » : Je connais ]l'S mi~nnel;, primé ell term~s simples et majestueux tout
èt les mi~nnes nle connai,..ent, ne même ens~ltIble. Le b'rl'c emp.loie ]e pluriel, 1(at
que mon Père me conn3ît l't que je ronli:li'i IE"~GOV""t «( t't fi~r!t »), ce qui montrll
mon Père. Il y a unll grarlde tmphase sur mieux la manièr e dont les brebis éparses se
ce verbe quatrtl fois répété. réuniront pour former 1i,nU'n orile sous un

15. - Sicut (",aO,J" dit beaucoup plus' U71US pastor; IJ."" 7tO'ILV1j, Er, 7tOtlJ.~". On le
que Wa7tEp) novit J"e Pater... Les relations voit, l~ lexie original omet la.c()njouction
de N.-S. Jé,.us-Christ av~c Jel! ;:il'US ';()llt 1(a" ce qni donne plus d'ffiergie à la phrase,
tellement intimes, qu'il peut les co/npal'(r à el, au liel1nu substantif a,jÀ~, il a ici UQe ex-
telle8 qui l'unissen~ Ii son Père ci-II'..tp. Cf. pr~ssion toule Ilouvelle, 7to(IJ.V1j, qui désigne
xtV, 20; XV, 10; X"lI. 8; 10, 18,21. Rap- non plus le bercail, mais le troupeau. D'an-
prochrment sublime, qui nous colJfè, tJ un ciens iextes l3tins (notamment (PB manu\;-
si grand honneur. - El a"Zimalll meam crits a, b, r, e de l'Itala, :5. CyprielJ, par-
pono.. Ce beau refrain avait ~a place toul~ fois S. Augustin et S. Jérôme) le tradui,;ent
marqupe après uue pareille aSfel"tIOIl. VoYtZ très bielJ par « grex»; ~,'rJlemelJf, ils n'ont
la note ,iu Y. 11. pu repronuire l'alli.tératiol1 .tu b'1'~c, (lui est

16. - La vue anticipée de la mort qu'il d'un 8i bel pfi'et. - M:lgnifique prophétie de
subira si génél'euseme,nt pour le biell de ~('s l'unité dl' l'Eglise nu Christ! Le mur de sé-
brebis ouvre tout à coup au pa~ll'ur fuprême paratlon quI ,.épâralt le!' Juifs pt le,; païens
des horizons plus éte'ldu!;: J:.-t alia.\" ore.~ s,'ril l'l'II versé; tout!'!; l,'s ualioQs pourront
habeo. Elles sont à lui, il les posfède '(~zw), se réunir ('Il uÎle fl'ule sQus Ja douce hou-
ces « :lutres bl'~bi~ )J, ainsi nommé~s pOUI' letl~ du hon pa,;l('ur.
les di.;Iinl,'u('r de celles 'lue conti..nt 1.. bpl'- 17. - Dan8 ce Vl'r8e.l et le fui\"ant toute
cail juif (ex hoc ovili, i1( orr" av),T,; TaV'"ljç) ; ligurp (1Isparaîl) mais ils appar \il'nnent

. mais elle~ sont dissémilléel', t\:;aree~ Ii tra- T1.;an~loiI1S il t'allégorit', dont ils réili'rerlt
vers le monde païeT1, et il taudr:1 IJII travail flJép principRJe I~t Ii laquellP ils sel veut de
spéclaljltJur les grouper autour du 1C>11 P:1b- conclu.ioll. Plus .lI3ut, y. 15, Jésull décrivait
leur. Notez qu'ici comme pRr:out 11111eurs, les relations pour ainsI litre intel!erlllellt'H
les Juifs conserv~nt leurs droit.. de priorité Illli l'uni:;s~nt il ~on Père: ils Ol,t l'uu de
pour l'appel à la foi et au salut par le Messie; l'autl e Ime complète connaissance. Il passe
mais ils ne sont pas les seuls IIppelés. Cf. maintenant à des rapports beaucoup plus
Matth, x, 5, 6. -. Et illas... Pronom très intimes: il est aimé du Père, et il nous.dira
emphatique: celltJs-lâ aussi (zxEÎ',a, le mot pour quel motif. - Proplerea; ôti1. TO'jTO,
qui exprime l'éloignement). - Oportet me avec emphase (Cf. v, 16; VII, 21, etc.) : il
adducere. ~EÎ, car c'était réellement un de- cause de son généreux dévoneml'tlt, déjà
voir du Christ d'après le plan divin; èty~yeÎv, mentionné plusieurs fois et sur lequel il va
les amener à la bergerie. - Et vocem insister encore. - Me (pronom très ac-
meam audient. Premier résultat ries dé- centué) diligit Paler. La première Per-
marches du bon pasteur: ces brebis, qui sonne de la sainte Trinité aime nécessaire-
lui appartiennent quoiqu'elles soient mo- ffi"rJt le FIls; mais il s'agit en Cllt endroit

EVANG. S. JEAN. - 14
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18. Personne ne me la ravit, mais 18. Nemo toUit eam a me : sed ego
je la donne de môi-même; j'ai le pono eam a meipso, et potestatem
pouvoir de la donner et j'ai le pou- habeo ponendi earn, et potestatem
voir de la reprendre. J'ai reçu de mon habeo iterum sumendi eam. Hoc man-
Père ce commandement. datum accepi a Patre meo.

19. Il s'éleva de nouveau une dis- 19. Dissensio iterum jacta est inter
cussion parmi les Juifs à cause de ces Judœospropter sermones hos..
paroles.

20. Beaucoup parmi eux disaient: 2Û. Dicebant autem !llulti.ex ip~is. :
Il a un démon et il est insensé, pour- Dœmonium habet et msamt : quld
quoi l'écoutez-vous? eurn auditis?

... " " ' .'.

d'une affection spéciale, de celle que Dieu nière solennelle. Reprendre sa vie; c'est res-
porte au Verbe fait cha.ir,et il la lui porte susciter après la mort: preuve d'une puis-
pour la raison suivante: quia ego pono sance divine. -'" Hoc mandatum1 'r(xv'ri]V ~v
animam meam. «Ego cum magno pondere Èv"oÀ~v (avec l'accent sur le pronom): l~
dictum est », Maldonat. Ce pronom avait double ma:ndat. de sacrifier .sa vie et dela
été omis au y. 15; mais le Sauveur veut reprendre ensuite. - Accepz a Patre meo.
marquer davantage la spont!lnéité, le mérite La v9lonté de Dieu, le plan .providentiel, tel
de son sacrifice. Voyez Epb. v, 2, où la est, en fin de compte, l.e motif pour lequel le
mort volontaire de N .-S. Jésus-Christ est b()IJ Pasteur se sacrifie pour ses br~bis;
représentée comme. étant à Dieu « in odo- mais entre cette volonté du Pèreetla sienne
rem suavitatis ». Cf. Phil. il 8-9. il n'est il existe la plus parfaite harmonIe. Beau trait
p~s étonnant, après .ce,~a, qu~ Dieu ~it pour pour ter.miner .ce passa~e.admirable. - Sur
Jesus une affection SI tendre. - Ut zterum les representations artistiques du Bon Pas-
sumam eam, Notez toute la force de la par~ teur dans l'antiquité, vqyez l'Evang. selon
ticule ?v(X, «pour que». Assurément Jésus est S. Luc, p. 278.
mort en premier lieu pour nous sauver et "" , ,

pour restituer à Dieu la gloire que nos pé- e. ConcluSton htstortque du mtracle el du dtscours.
hé l ' . 1 é . '1 t x,19-21.C s UI avalerlt en ev e; mais 1 est mor

aussi pour ressusciter: le but final de sa Les rés\lllais immédiats de toute la scène
mort était sa glorificationéternelie. qui précède (IX, 1-x, 18) sont brièvement

18. - Nemo (avec emphase) tollit (~'(pe' exposés par l'évangéliste, en un de ces ta-
au présent; c'est à tort que divers manus- bleaux vivants qu'il excelle à esquisser. Cf.
crits ont ~pev à l'aoriste) eam a me. Quelle VII, 11-12; 40-44; etc. La foule se divise en
est la puissance humaine qui eût été capable deux partis opposés: les lins sont plus hos-
de faire mourir le Verbe incarné, sans son tiles et haineux que jamais; les autres se
acquiescement plein et entier? S'il perd la sentent ébranlés dans leur incrédulité.
vie, ce n'est point par'impuissa~ce de se dé- 19, - Dissensio (la particule oùv de la
fendre.- Sed ego... a meipso (nouvelle em- Recepta est omise aussi par les anciens ma-
phalie sur les deux pronoms). Même idée, nuscrits N, B, L, X) iteru~ tacta, est.
reproduite sous une forme positive. Voyez le «Iterum » nous renvoie au passage Vil, 4~,
beau commentaire contenu dans l'histoire où nous avions une formule à peu prèsiden-
mêm~ de la mort de N.-S. Jésus-Christ. tique. Voyez encore1 IX, 16, la petite discus-
Luc. XXIII, 46: « Pater, in manus tuas com- sion occasionnée dans le cercle pharisaïque
mendo spiritum meum». Cf. Matth. XXVII, lui-même par laguéri.soll del'!lveugle-né.-
50; Joan. XIX, 30 et parall. Aucun des qua- Propter sermone~ ho$ est une bonne tra-
tre narr~teurs ne dit que Jesus « mourut» ; duction de 51& 'rOù. À6yovç 'rov'rovç. Plus bas,
tous ils évitent cette expression qui eût été "II. 21, il sera simplement qu~stion de paro-
inexacte relativement à lui. - Et potesta-, les isolées, r"IÎIJ.(X"(X «( verba»); ici c'est l'en-
tem habeo ponendi.. Autre point sur lequel semble des discours que l'on envisage. Dis-
le divin Maître veut nous éclairer: sa mort cours si frapP!lnts1 qui avaient produit un
et sa résurrectiQp auront 'lieu en vertu d'un légitime émoI dans toute l'assistance.
mandat spécial de son Père. Sur le nom 20. - Dicebant autem multi... On si-
grecÈ;ovo-((X, voyez l, 12 et le commentaire. g:1ale d'abord les réflexions du plus grand
- Et potestatem... iterum s'umendi. La nombre, ,"OÀÀO' È; aù'rWv. La masse persiste
formule È;ovo-/(Xv eXil> est répétée d'une ma- dans son hostilité, et tâche, par une re-
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21. Alii dicebant : Hroc verba non 21. D'autres disaient: Ces paroles
sunt dromonium habentis. Numqùid ne sont pas d'un homme qui a un dé-
dromonium potest crocorum oculos mon; est-cè qu'un démon peut ouvrir
aperire? les yeux des aveugles?

22. Facta sunt autem Encœnia in 22. Or on faisait la fête Jo }a Dédi..
Jero~olymis : et hiems erat. cace à JérQsalem, et c'était l'hiver.

1. }facho ,4.56, 59,

." .
marque injurieu~e, !le j&ter du discrédit sur' (voyez la note du y. 22). nous retrouvons' le
la personne et sur l'enseignement de N.-S. Sauveur à Jérusalem, et nous entendons le
Jésus-Christ. - Dœmonium habet. Sur, ce dernier témoignage public qu'il se rendit
grossier outrage, voyez VII, 20; VIII, 48, et personnellement avant sa Passion. Les yy.
les commentaires. Cette fois, les Juifs ajou- 22-24 contiennent une petite introduction
tent avec non moins de grossièreté: et in- historique; vient ensuite le discours de Jé-
sanie (IJ.lXtve-ra,); son langage est. celui d'un sus, yy. 25-39, coupé en deux parties par
homme qui a perdu la raison. -: Qu~d eum une criminelle tentative de l'auditoire, y. 31 ;
auditis? Par cette dernière parole ils tra- le tout se termine par une retraite et un
hissent pourtant leur inquiétude; car ils court séjour du divin Maître dans la pro-
avalent dù r&marquer bien souvent les pro- vince de Pérée, yy. 40-42.
digieux effets des discours de Jésus: aussi
voudraient-ils éloigner tousses auditeurs. l' Introduction x, 22-24.

21. -:. Atii dicebant. Ceux-ci sont beau-
coup mieux disposés. Leur réflexion est Cette introduction expose les circonstan-
pleine de bon sens; elle porte tour à tour ces de temps, de lieu et l'occasion immédiate.
s.ur 1.1 prédication de Notre-Sei'J!;nenr et sur 22. - 10 Circonstances de temps. Les
son réCent miracle. - 10 Sa prédication: manuscrits B, L, 33, et plusieurs versions, ,
hœc verba, de telles paroles! Les accusa- portent ÈyÉve"o -ro-re;« tunc facta sunt »), au
tions qne nous venons d'entendre to~baient lieu de racta sune autem (oÉ), ce qui rat-
d'elles-mêmes, si on les mettait en regard de tacherait tout le présent passage (yy. 22-42.
l'e.nseignementde Jésus.-No'nsunt dœmo- au récit IX, 1-x, 21. Plusieurs critiques,
nium habe~tis (oa'IJ.pvl~~IJ.ÉVO1J en un seul adoptant cette liaison, en déduisent que le
mot). Au contraire, c'étaient les «verba miracle relatif â l)aveugle-né aurait eu lieu
Dei »), III, 34. - 20 Son récent' prodige: seulen1ent pour la fête de la pédieace. Dé-
Numquid dœmonium potest... ; dansle grec duction qui tombe avec sa base, car la vraie
IJ.~... oQva-ra,...; formule que nous rencon- leçon est certa:in~ment celle de la Vulgate
trons si souvent dans les écrits de S. Jean (d'après la plupart des documents antiques).
pour marquer une forte impossibilité. «SI1- - Encœni~ .. mot latin calqué sur le grec
rement, un démon t:le peut pas...! )) - -rèt. Éyxa(vi'a, qui signifie «renouvellemenu>, et,
Cœcorum oculos aperire. Notez le choix ju- danslelangage sacrè, «dédicace». Cf. III Reg.
dicieux de toutes les expressions. Ils ne refu- VIII, 63; Il Par. VII, 5; Esdr. VI, 16, dans la
sent pas au démon d'une façon absolue le traduction de LXX. On appelait ainsi une
pouvoir de fail'e des miracles, car ce serait fête relativement moderne, instituée l'an 164
une fausseté théologique réfutée parlaBible avant J..,C. par Judas Machabée, pour célébrer
elle-même. Cf. Ex. VI, 11, 22, etc. Ce qu'ils le souvenir de la purification jJolennelle du
nient à bon droit, c'est que le démon puisoe Temple. après la profanation sacrilège d'An-
accomplir tels et tels prodigés extraordjnaires tiochus Epiphane Cf. 1 Mach. 1, 20~60; IV,
qui attestent visiblement l'intervention di- 36~59; Il Mach. X, 1.8; Josèphe, A nt. XII
vine: Qr, de ce genre était la guérison de 7,7. Onla nommait aussi la fête des Lumières,
l'aveugle. Cf. IX, 16. - Pourquoi s'arrêtent- ou simplement les Lumières, -rèt. qJw"a, à
ils dans ce raisonnement si juste. et s'en cause des illuminations joyeuses qui l'ac-
tiennent-ils au côté négatif de la question? compagnaie'nt partout. Son nomflébrel\ était
Ne leur était-il pas aisé de conclure aussi et est encore Chanoukah, (i1~~n, de 1~n
que l'auteur d'un si éclatant prodige était consacrer), car les Israélites n'ont paR cessé
certainement le Messie? Il est vraiseml>lable ,de la solenniser joyeusement chaque année.
qu'ils n'en eurent pas le courage. Voyez E. Coypel, Le Judaïsme, esquisses des

, . .' mœurs juives, p. 224 et sS. - ln Jeroso-
b. N.-,s. Je8UB-Chr~s.t a Jerusalem a l'occas'on tymis, La Dédicace pouvait se célébrer en

de la Ded~cace. x, 22-42. l " .. .
tous leuxet n exIgeaIt pas, comme la Pâ~

Après un intervalle d'environ deux mois ~e, la PentecÔte et la tête dei Tabernacles,
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" 23. Et Jésus se promenait dans le 23. Et ambulabat Jesus in templo,

temple sous le portique de Salomon. in porticu SalOinonis.
24. Les Juifs donc l'entourèrent et 24. C4rcumdederunt ergo euro Ju-

lui dirent: Jusqu'à quand tiendrez- drei, et di~ebant ei : Quousque ani-
vous notre esprit en suspens? Si vous mam nostram tollis? Si tu es Christus,
êtes le Christ, dites-le-nous ouver- die nobis palam.tement. .

25. Jésus leur répondit: Je vous 25. Resl'ondît eis Jesus.: Loquor
parle, et vous ne croyez pas: Les vobis, et non creditis ; opera qure ego
œuvres que je fais au nom de mon facio in nomine Patris mei, brec tes-

unpélerinage spécial au centre du culte 24. - 30 L'Qccasion immédiate du di~-
juif. Cette mention de la Ville sainte sup- cours est racontée d'une manière toute dra-
pose que Jésus avait dù quitter Jérusalem matique, qui dénote le témoin oc\)laire.-
après la dernière solennité, et qu'il y était Circumdederunt ergo(,,~v,profitantdelacir.
ensuite revenu. La haine nlaintenant:;i vive conNtance) eum. Nutez l'emploi de l'aoriste
de ses adversaires ne lui pe mettait pas d'y après un imparfait: 1tepte1tcXTet, il se prome-
résider longuement, sans courir des danger:; nait; tout à coup, èxvxÀwO""v a,j~6v, 1 ttérale-
qui auraient avancé l'heure voulue par :;on ment, « ils firent cercle autl)ur lie lui» (Cf.
l'ère. Cf. VII, 3:3, 44; VlII, 59. Peut-êlre Act. XIV, 20), l\Jibarrant ainsilepass;;ge. pour
retourna-t-il en Galilée. Voyez notre Synop- le mieux forcer de répondre. -:J'Udœi dési-
sis evangelica, p. 73 et ss., et en sens cor..- gne naturellement le parti hostile. les biérar-
traire, Patrizi, De Evang. lib. Il, annot. ques. - ]:,'t dicebant (autre imparfait signi.;
100 et 101; - Et hiem.y erat. LaconJonc- ficatif): Quousque, EW; 1t6~e... Locution qui
tion xa' manque dan:; N, H, D, L, X, etc. j exprime une extrême impatiehce. N'est-il
elle a été probablement ajoutée. On étaIt pas temps de te déclarer enfin? Inutile d'a-
cn effet en plein hiver, car la Dédicace com- jnut.er que i:elte impatience ne provenait nul-
mençait le 25 cislev, c'est-à-dire dans la Jem'!Jnt d'une sainte curiosité; elle avait au
seconde moitié de décembre: Comme la Scé- contraire pour mobile la haine, le désir de
nopégie al/ait lieu en octobre (voyez VII, 2 et compromettre et d'accuser Jésus.-Animam,
le commentaire), il existe ~ntre le. "versets no.~tram toUi,". Même expression métapho-
~1 et 22 du chap. X une lacune d'environ rique dans le texte origin1!1 : ~.~v ojIvX~v "/lp.wv
deux mois. La noie « hiems erat ») est, d'a- alpel;. C'est, au prûpre, tenir suspendu ell
près l'hypothèse la plus naturelle, un détail l'air, dans une situalion pénible; au figuré,
écrit pour les lecteurs non initié:; aux cou- laisser dan.. l'incertitude, ag ter entre la
tllmes du judaïsme. D'après S. Cyrille et crainte et l'espérance, par conséquent surex'-
d'autres inturprètes, elle allrait pour but d'ex- citer pénibl!'ment. - Ils vont préciser da-
pliquer pourquoi .Jésus se tenait Ii l'àbri vaotage leur question: Si lu (pronom al:-
hOUS 'es portIques du temple, ainsi qu'II est centué) es Christus (j XpiO"~.o;, avec !'arti-
dit au verset suivant. ci!'), (VC nfibis pr..ltain (1tapp'1O""'" Cf. VII,

2;i. - 20 Circonstances de lieu. - Et 13). Plus tard le Sanhédrin adressera la même
ambulabat Je.YUs. Trait graphique, avec nemande au Sauveur (Luc. XXII, 67), pour en
l'imparfait de la durée. - ln lem.plo, èv T'r tirer également parti contre .lUI.
j,P'!'; c'est-tt-dire dans l'ens~mble des cons-
tructions qui composaiellt le temple. Sur la 2° Le discours. X,2fl-39.
différence du !ep/Jv er du v&o;, voye~ le com-
mentaire de II, 14 el1ü. - ln lJorticu Sa- 25. - Respondit eis. Sa réponse n'est
lomonis. Ces mots déterminent l'endroit pré- pas directe. II se contente d'abord de rev-
cis du jepov où se promenait alors Notre-Sei- voyer ces hypocriteE et ces incrédules à SI~S
",neur. On appelait o"~(Ja To\i ~a).QII,wv(J; une anciennes déclarations et au témoIgnage d~
galerie couverte située a l'orient, et qUI, d'a- ses œuvres; mais n'était-ce pas UII larlgagu
près la tradition juive, aurait' été un reste aussi clair que possible '! - Loquor vobi.'.
,lu temple construit par Salomon, Cf. Jos. Ou plutôt: « Dixi vobi:; » (et1t'lv. à l'aoriste).
AnI. xx, 8, fi; Act. III, 11 ; v., 12. l\U I;ud, II ne le leùr avaIt pas nit en propres termt',;
,~ trouvait la triple colonnade d'Hérode le comme à la Sa~aritaine, IV, 26; mais d'une
Grand. Voyez notre AtJas archfJologique de manière cependant assez nette pour les éclai.
la Bibte. pl; LXXXIV, fig. 1 et 2. rer sur sa nature et sur sa mission. Cf. Vtll,

,
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26. Sed vos non creditis, quia non 26. Mais vous ne croyez point parce

estis ex ovibus,meis. que vous n'êtes pas de mes brebi;;.
27. Oves meœ vocem meam au- 27. Mes brebis écoutent roa voix, et

diunt : et ego cognosco eas : et se- je les connais, et elles me suivent.
quuntur me.

28. Et eg'o vitam œternam do eis : 28. Et je leur donne la vie éter- ,
et non peribunt in œternum, et non nelle, et elles ne périront jamais. et
rapiet eas quisquam de manu mea. personne ne les .ravira dê ma main.

29. Pater meus quod dedit mihi, 29. Ce que mon Père m'a dl)nné
m8jus omnibus est: et nemo potest est plus grand que toutes choses, el
rapere de manu Patris mei. personne ne peut le ravir de la main

de mon Père.
: ,\' -;; ,. i" .

12. 18, 24, etc. Mal~ré cela, ajoute.t-il tris- Quelle simplicité de 8tyle (notl1z les cinq
temen!., non creditis : juste et douloureux xo(' qui forment tout l'enchaînement), et pour-
repro(',he. - Opera (..r.. ëpyO() quœ ego,.. Cf. tant quelle force étonnante.! - Oves meœ
v, 20,36. Ses miracles surtout, mais égale- vocem meam... Jésus répète ici .les princi-
melltl'ensemb)e de ses autres œuvres mes- paux détails de son allpgorie, modifiant à
liianiques. « Ego » est très solennel, et op- pe.ine quelques expressions. Cf. les rr. 3
posé à leur « tU» dédaigneux (r.' 24). - «< oves vocem ejus audiunt »), 4 (oves ilium
ratio in nomine 'Patri.ç mei. En rappro- seqlluntur »), 14 «< rogposco meas »).- Et
{hant de ses actes le nom béni d~ son Père, vitam œternam do ei.ç : a!aoo[J.t au présent.
il les authentique pour ainsi dire, les ra- comme aux passages analogues, III. 15; v,
mèlle à leur source toute divine. - Hœc... 34, etc. « Ce n'est pas une promesse, dont
IléjJétition emphatique du sujet'. Cl'tte cons- l'accomplissement dépend de la conduite
tl uction est familière à S. Jean. Ct. VI, 46; d'un autre; c'est un vrai cadeau, dont la con-
VII, 1~; XV, 5, etc, - Te,çtimonium de servation dépend de nous». Plummer, h. 1.
l/le. Voyez v, 19,20,36, et le commentaire. - Non peribunt in œternum. Dans le

26. - Sed vos (encore avec l'accent) non grec, la négation est encore plus énergique: .
l'i'editis. De nouveau Jésus leur reproche ov [J.1} èt.1t6Àoov..0(~ Etç ..àv O(twvO(. Cf. VIII, 51.
I,'ur inl1rédulité, si coupable après tant de Il est impossible qu'elles périssent jamais. -
!.'J'euves. Illa rapporte ensuite à son vérita- Non rapiet, &p1trlaEI : même expression
l,Je motif: quia non estis ex ovibu.~ mei,ç. qu'au r. 12, où elle servait à dépeindre 13
Q(lolq~e plusieurs semaines se fussent écou- vIolence brutale des loups. - Quisquam :
lées depuis son dernier discours, il pouvait qui que ce soit. Personne ne sera assez puis-
leur rappeler l'allégorie du bon pasteur, qui sant pour cela. - De manu mea. Cette
avait fait sur eux unA vive impression. main, si douce pour conduire les brebis,
Cf. r. 19. Or il y avait dit que ses brebis le pour les caresser et les porter; si forte pour
connailisaient et le suivaient, rr. 4,14; mais les défendre contre !es ennemis. Ainsi donc,
ces Juifs ennemis ne faisaient point partie jamais le bon pasteur n'abandonnera son
de son troupeau. ~ A la fin du verset, on troupeau J
lit dalls lal'tecepta: xx6wç ET1tov V [J.'v, «sicut 29. - Mais pourquoi les brebis de Jésus
dixi vobis », Ce", mots, omis par les ma- peuvent-elles vivre dans une telle sécurité?
nuscrits N. B, K, L, les versions égypt., C'est parce qu'il est ( un » lui-même avec
italiq., la Vulgate, etc., sont probablement Dieu (rr. 29-30). - Pater meus quod de-

I une additiontardiv~. dit... Construction irrégulière, qui a pour
1 27, et 28. - Contraste saisissant. Ces deux but d'appuyer sur les mots « Pater meus »,
1 versets sont étroitement unis. Ils contien- ainsi placés en tête de la phrase. - Quod
~ nent six propositions accouplées deux à deux, dedit mihi, majus La leçon primitive

de manière à former trois petits groupes, est incertaine. Le neutre, 8 a~aCùxev [J.O'
a~'ec une belle symétrie et gradation dans 1trlv..CùV [J.e,~6v Èa..tv (B, L, les versions latines,
les ;:>ensées. le gothique, les Père.. latins), est moins ac-

crédité extérieurement que le masculin, 8;
d. t [J.e,~oo'i Èa1:!v «( qui dedit mihi, major omni-Oves meœ vocem meam au lun. d ' dEt e~o co"nosco eas . bus est» ; la plupart es manuschts et es

Et sequu~lur ~~. '. versions, presque tous les Pères grecs), et
Eteg.ü VJl8,m œlernam do els; présente plus de difficultés pour l'interpréta-

Et non penbunl ln œlernom. '.. . t d . . . t .Et non rapiet eas quisquam de manu mea. non; toutelols, ce te ermere clrcons an ce es..

.
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30. Moi et le Père nous ne sommes 30: Ego et Pater unu~ sumus.
qu'un. . .

31. Les Juifs donc prirent des 31. Sustulerunt ergo lapides Judrel, .
pierres ~our le lapi~er. . ut lapidarent e~m. .

32. Jesus leur repondlt : Je vous 32. Respondlt el.s Jes.us : Multa
ai montré beaucoup d'œuvres bonnes bona opera ostendl vobls ex Patre
par la vertu de mon Père; pour la., meo: propter qüod eorum opus me
quelle Je ces œuvres me lapidez- lapidatis?vous? .

- -' J .
~ - " *"

en réalité un argument favorable, d'après le tendre qu'il désignait seulement une uni?n
principe: « Lecti.o difficiliorest pr~ferenda ». morale ;.JDais il fut a~sé~e mett~e ~n relief
Et alors, que doIt-on se représenter par « ce l'absurdité d'une pareIlle mterp.retatJon.
don supérieur à tout le reste» 1 Suivant les 31. - Les Juifs, eux, comprIrent toute la
uns, la participation à la divinité, l'essence portée de cette assertion, comme le prouva
divine elle-même (voyez S. Augustin, in h. leur ~ondl1ite immédiate. - Sustul.erun.t

. 1.); plus probablement, selon les autres, car ergo... OQV, à cause de sa parole, quI étaIt
ils ont le cohtexte pour eux, les brebis con- à .leurs yeux un affreux blasphème. Cf. y.

. fiées par Dieu à N.-S. Jésus-Christ. Elles 33. Le grec ajoute 1tcXÀtV, « rursum D, par
sont, en effet, supérieures à tous leurs ad. alll1sion à une démonsttation semblable,
versaires, ainsi qu'il a été déjà dit et comme qui avait eu lieu pendant .la fête des Taber-
or. va le fépéter encore, à cause de la double, n_acl'es, VIII, 59: Au lieu de « sustuler!ll!t D
protection du Père et de son Fils. - Et (~p~v), nous lIsons dans le texte orlgln~l
nemo potest rapere. C'est, avec une légère É6aa't~0"~v, « bajulaverunt) (comm.e traduit
modification, le second hémistiche du y. 28. le IIianuscrit latin d), expression quI suPl?ose
Au lieu du futur « nOll rapiet eas quis- plus d'efforts (Cf. Gal. VI, 2, 5), sa~s exiger
quam », nous lisOllS' le présent,' et Jésus in- pourtant, comme le disent quelques mterprè-
siste davalltage sur l'impuissance des enne- tes, que les pierres aient été apportées de. mis de son troupeau. - De manu Patris loin.-Lapide.'i... ut lapidarent (Àt6ao"(J)O"tv).

mei équivaut à « de manu mea ». Qui donc Voyez le commentaire de VIII, 59. .
pol1rrait ravir par force un objet que Dieu 32. - Ici commence la seconde partie de
tient dans sa main? Cf. Sap. III, :1, l'allocution, yy. 32-39, dans laquelle

30. - Quelle parole! si brève et si ma- Notre-Seigneur fera directement l'apologie
~ jestueuse 1 Les Juifs ont demandé à Jésus de de sa conduite. Comme la premiè~e, ell.e se

leur révéler clairement et sans ambages sa terminera par une rapide conclusIon hlsto.
nature et son rÔle: seront-ils satisfaits rique, y. 39 (comparez le 'if. 31).- Respon-
maintenant? -- Ego et Pater. Moi et Dieu, dit eis. Jésus répond à leurs procédés
comme toutes les fois que Notre-Seigneur iniques. Cf. II, 18, etc. Avec quel calme tout
emploie ainsi le mot Père. - Unum divin il tient tête à l'aragè 1 - .lIfulta bona
SU1JlUS (Ëv ÉO"ILEV). Il ne dit pas a'ç, Il unus », opera. C?est une de ces formules. ~ont
ce qui signifierait qu'il forme avec Dieu une S. Jean se sert pour suppléer aux omiSSIons
seule et même personne; mais EV au neutre, volontaires qu'il fait de la plupart des mi-
une seule chose, une substance identique, racles du Sauveur. Cf. II, 23; IY, 45; xx,
un Dieu unique. Que pourrions-nous ajou:. 30, etc. Le grec a Ëpy~ "~ÀcX, littéral: « opera
ter de plus? Voilà le dogme fondamental pulchra ». Cf. y. 11 et le commentaire, et
du christianisme énoncé avec la plus grande Marc. VII, 37, dans le texte grec. -- Os~
netteté et la plus grande énergie. C'est le tendi vobis, Ë6Et~~ QlLtv : en effet, il leur
point culminant de la prédication de N.-S. 'avait en quelque sorte mis ses miracles
Jésus-Christ. Le Sauveur va bientôt quitter sous les yeux. - Ex Patre meo (N, B, D
la terre; mais, -auparavant, il aura déclaré qmettent le pronom ILOV). Réflexion impor-
sa divinité en termes aussi lumineux que le tante: Jésus opérait directement et mani-
jour. Sur ce beau texte, rendu plus célèbre festait ces «belles» œuvres qui témoignaient
encore par les controverses qu'il suscita en sa faveur; toutefois, elles procédaient de
dans l'antiquité, voyez Tertullien, Ady. Prax., Dieu comme de l~ur source: Jésus les ac-
XXII; Hippol. c. Noct. VII; S. Ambroise, complissait dans la vertu du Père, avec
De Spiritu sancto, I, :1:11, :1:16; S. Aug. lequel, d'ailleurs, il n'était qu'une seule
Coll. c.Max. XIV, etc. LèS Ariens osèrent pré- et même divinité. ~ ProfIter quod... Le
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33. Responderunt ei Judrei : De 33. Les Ju.if~ lui répondirent: Nous
bono opere non lapidarnus te, sed de ne te lapidons pas pour une œuvre
blasphernia : et quia tu, homo curn bonne, mais pour un blasphème, ~t
sis, facis teipsum Deum. parce que, étant homme, tu te faIs

Dieu.
34. Respondit eis Jesus : Nonne 34; J.ésus leur répo~dit : ~'~st:-il

scriptum est in lege vestra quia: Ego pas ecrIt dans. votre 101 : Je 1 al dIt,
dixi, dii estis? vous êtes des dIeux?

Psal. 81. 6.

35. Si illos dixit deos, ad quosser- 35. Si elle appelle dieux ceux â
mo Dei fact6s est, et non potest solvi qui la parole de Dieu a été adressée,
Scriptura: '" / et l'Ecriture ne peut être détrUIte:

, ,

grec 1totov sèrâtifuieux traduit par « quale», abré"iati6~, pour representer tous les écrits
car il marque' la qualité, l'espèce. - Me de]' Ancien Testament, dont la Thôrah était
lapidati.ç 'îLe temps nrésent est pittoresque; en effet la 'première partie. Cf. XII, 34; xv,
les Juifs étaient en face de Jésus, prêts à 25, etc. Le Talmud use très souvent de cette.
l'écraser sous les pierres qu'ils tenaient à formule d'une façon identique. - Quia in-
la main. Il y' a une fine ironie dans les pa- trodqjt la. citation selon le mode hébraïque
roles du Sauveur: « aculeata verba D, dit ('~). -:- Ego dixi. C'est Dieu lui-même qui
Maldopat. Ces œuvres admirables, qui au- a la parole dans ce texte empruntéaupsau-
raient dû attirer tout le monde à lui, et qui me LXXXI, 6. S'adressant.à des juges d'Is-
servaient au contraire à exciter la haine de raël, iniques mais légitimement institués, il
ses adversaires. leur donne ce titre solennel: Dii estis (avec

33. - Responderunt «! di cent es D, ajouté plus d'énergie encore dans le texte hébreu:
par la ReGepta, manque dans les ancien!; cn~ C'Ï1'N), En tant qu'ils participent à
manuscrits). Les Jùifs refusent dédaigpeuse- l'autorité du Seigneur, en tant qu'ils sont
ment de reconnaître qu'ils se sont mis~ans ses mandatair~s, ne sont-ils pas réellement
leur tort en attaquant Jésus. - De bono parmi les autres hommes comme Dieu lui-
opere ('!'EPI ~~Ào? 'ipyou). Ils~eprenn~ntson méme? - .Voilà donc un fait indiscut~ble:
expressIon, qu'Ils placent a leur tour en dans la BIble même, Jéhova donne a des
lavant de la phrase d'une manière emphâ- juges, crimioe]s pourtant, le nom de dieux.
tlqlfe. - Sed de blaspltel?'tia : pour une C'est la majeure du raisonnement.
chose qui est tout à fait l'opposé d'un 35. - Dans ce verset et au 36e, Jésus
"IlÀO'J epyov. - La conjonction et n'intro- argumente sur le texte qu'il a cité. - Si
duit pas un nouveau grief; 'elle est simple- iltos dixit deos... Le sujet de « dixitD est
ment explicative, Les Juifs vont dire en sous-entendu: la Loi, l'Ecriture. « Illos D
quoi consiste le bl4sphème qu'ilsreproch~nt est fortement accentué. Les mots suivants,
il Notre-Seigneur. - Quia tu, komll oum ad quos (1tpO, o~,) serino Dei factus est,
.çi,ç : tous les mots sont fortement accentués. retombent sur ee pronom et le déterminent:
N'etant qu'un homme ordinaire, faci,ç teip- les fonctionnaires théocr.atiqu~8. auxquels,
.~um lJeum. Cf. v, ~8; VIII, 53. dan.s le psaume, s'adressait le dlvm langage.

34. - Respondit eis Jesu.ç. S;tns rien - Et non potest solvi Soriptura. Propo-
retirer de sa déclaration précédente, mais sition très importante, car c'est d'elle sur-
en la développant au contraîre avec vigueur, tout que dépend la valeur du raisonne-
Jésus va se disculperfornlellement.1I démon- ment. Elle est également dominée par la
trera d'abord, yy. 34-36,~ par un argument particule « si ». cc Solvi D.. Àue'ijv~t (une des
basé sur la sainte Eoriture, qu'il a tout à expressions favorites de S. Jean. Cf. 1, 27 ;
fait je droit de se qireFilsdeDieu.-Nonne Il, 19;vj18; VII, 23;.XI, 44, etc.), fait, scriptum est (~O"'rtV YEYP~fl.fl.évov. Voyez II,17 image comme, au passage analogue- Matth. v,

et le commentaire).,? La forme interrogative 19. L'Ecriture ne peut être déliée, c'est.à-
donne (JI us de vie et de force à la pensée. - dire qu'elle ne peut rien perdre de sa divine
ln leue l)estra. Le prono~ a ici le même autorité: preuve irréfragable en faveur def' sens qu'au passage VIII, 17 : cette loi pour son inspiratîon.. - Voilà un second fait éga.

: laquelle vous professez un si grand'ref;pect. lement certain: la Bible étant un livre in-
1; L'argument se,ra do\lc ~ ad homifle~ D. fai!lible, ,c'est à bon droit que, les juges ~'.I8-

Quant au mol « tOI ), Il est employe par rael avalen~ reçu le nom glorIeux de « dll D ~

..
- ,
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~~);é: :16., Celui que le Père, ~ ~ancljfié f1t .3? ,Quem Pater sanc.ti~i~a:il ~,l
~\, envoye dans le monde, luI (.I..r~z-yous ' mlslt III mundu~, vo,s .dlc)I!~ . QUI.~
~~~. .. Tu. bla8p~èmes. parce que ,1 al dit: Je blas~hemas: quIa dlXl, FIlIus DeI

f,,'sUlsleFllsdeDleu? sum!.., ..
~;;; 37, Si je ne fais' pas les œuvres de ~7. SI non fa?l~ opera Patrls .mel,~~,. . mon Père ne me croyez pas. nollte cr~dere mlhl.. .. .

1:""."\ ( ~8. Ma~s si je les fais, et si vous ne :1~. SI :lulem faclo, et SI ml.lll non
;t;\, voulez pa~s me croire, cro.ye? aux vullis crc.df\re, ?peri.bus ~red'te, ~lt
"':;:;: œuv~es, aun qu~ vous connal~slez e~ cognoRcalls el .CI ed:llis qUia Pater lU
il,;'; croYle~ que le Pere est en moI et moI me est, et ego ln Patre.
~;I{: !lans le Père... ",

36. - ~o~c;u..;iondè~ prémisses qui pr~cè- une el:\)yaÎ1e,,~v',ugl~; :[ appol:taft ~e~ .l'r~lI;'
dent, yy. 34-35, - Quem Pater... Jesus Veil, et qu~.lles preu!,es. ."

h ' t ' d. l' t Père (au lieu de 38. - Sz a'ut~m (60, coptra,ste) raCla. D~u-
c Ol,SI a esseln e mo '. xième suPP9sition : Ou bien Je les accomplis;

:e?~aUpp»~~'t~a;ellfi~i~J~r~~~~~ i~e~~~~~~~: et cela étàit évident,poil: quiconquflhe ft!rdmait .
d 'à pas les yeux. -' l:.t Sl non VUltlS cre erc

. quez la place emphatlq~e onn~e « quem», mihi . el rlans cet altre cas si vous refusez
t:e pronom est ensuite majestueusemeIlt . ,', rléfi
exfJllqué par les vl1rbes sanct.ificavit et dde, me crol~e sur

dP~ro
m le a ' ~l e" rV ao c~ I Ste'vo:us mo:~~

" (" ) ". emaperoonne," ,
mlsu,' ~O?t le premlel: :"y'CXIjEV , qu.r eq~l- oJ>eribu,\' credite. Quelle force, et quelle hu-
V aul ~ 1 hebreu \v1?, deslgne la co~secratlon milité encore, pt (IUel calme admirable dans
m esslaillque de .~.-S. JéSus-:C!lrlst.. tandIs ce langage!- Ut co,qno.\'catis et. credatis.,.
quelesecond, Iréquemment.uslted~lamême S'ils tirent lies Œl.lVreS de Jésus la conclu-
manière qans noIre évangile, nous montre bjon rllanife"te qlli s'en échappe, alors ils

. Jésus co~me l'a~bassad~.ur,et I~ re~résen~ arriveront à <:e r,'!;ultat : ils reconnaîtro,nt
tant.de DI~u so~ Per;fl. Qu etalent a côterl.e luI ~on unité parfaite avec Dieu, Les !llanu~crl~s
les ju,ges Israél~t~s! et l~ nom. de " Dleu)~ B, L, X, et~" pl'ésen~ent une variante In.t<:-
ne lm con,v~n~lt-ll pas mille fOIS d~vantage . ressante, qll'a,lmettenlla plup~rt des crltl-;-
-. POS,dlcztlS. VOIIS,. par, opeosltlon à la que:; modo)rne~. Au lieu (je ,vcx YVW~E "'"

SaInte Ecrlture, - Qula (hebralsme comme 1;'ljrEVIj'l1~E (Rpcepf:l, N, A, r, etc.; l~'flSt la
a~ y. 34) bla,sphem(ls... Lellr parole. est leçon de la V'I 11,'[1 tl"), ils ont ~~cx YV;;)~E ""~
citée sous la torme ,directe, ~ la manière YtV,.)à"'I1~E, rél!pt:lnt ainsi le meme ver"be a
accoutumée ~es Hebreux: Eire ~st aInSi deux temps différents: d'abord YVW~E à l'ao~
pl!1s. exe~e,sslve.. - Quza (~al ce que) riste, II afin (l'le vous ayez c~nnu ,») ce qUI
(llxl. !UZU,Ç ,D,ez ,.çu:m. Plus haut, y, 30, exprime UII flcte passé; pUIS Y':"".o-X'l1~E au
le mot IncrImIne etalt : II Ego, et Pater présent, II :lti1l qllt! vous connaJssle~ )J, ce
unum sumus )J. .Jésus .Ie trarlu,ll abso!~- (jui dp.note la s':lbilitéet même la croissance
men~, comn~e avalent faIt les Jl:ilfs, y. 33, permanente, rlans la, vérit~ une f~is connue.
en 1 Interprétant de sa n~ture Jlv~ne. Nuance d(\llcate.qUl provient vr:alsemblable-

37, - AprAs celte admIrable demonstra- ment de l'év[ln''éliste lui. même, car l'autre
tion exégétique, Y Y", 34-36, Jésus en doll~e leçon ressemblJ ;\ une,correction P?sthume.
une autre enc,ore, ri un genr~ pratique, ~y. - Quia Paler in me e,~t et ego ln Patre.
37-?8. II Conh!mat. expflrlelltla, "uod PIIUS C'est-à dire: que nou,; n'~vons. mon Père
Scrlpturœ testlmomo probaverat, se unum et mùi, quunfl sl'ule et même nature. Ces

; esse cum Patre )J. Maldonat, h. 1. Il revIent deux p:.oposition..; expriment ~e que les
à la preuve de s'es œuvres, que nOU$ avons théolorriens ont nommé la « Clrcumlnse~-
déjà ent~ndue plusieurs fois. Cf. v, 19 .et sio» (ljujJ.1t.?tzt;)?""", des Grecs). Cf.. S,
ss" 36; VIII, 38, etc. I! le iP~ést!nte ~ctuel~ Thom. Aq., pars 1, q. 2, art.. 5. S. Cyrille
lement sous la forUle d une dilemme Irréfu- en donne ce beau commentaire: « Comme
table. - ,Çi ?Ion {àcio opera Patris... le soleil est /Jans le rayoil qui émane de
Première supposition: Ou bien. je !l'opère lui, et le rayon rlans le soleil dont il s't\-
pas les ~?vres de Dieu. ConCeSSI?nSI,plelne chapp", de même le, F,ls est ?ans le ,Père
d'humlilte! - l)ans ce cas, noltle (1 edere et le Père rlans le FIls, car Ils coexistent
mihi (jJ.~ 1tllj~Euë~Z jJ.Ot). Non-seulement j,l l'un dans l'alltre, et l'un P?U.f l'autre, ~~l
l~ leur permet, mais il le leur ordonne ~xph- tant, q?e ~eu~ personnes dIvines, dans Il- \
cltement. Jésus, en effet, ne demandaIt pas dentlte et 1 unité de nature.» :
.



CHAPITRE X 2iV

39. Quœrebant ergo eum 3ppre- 39. Ils cherchaient donc Ii le pren-
hendere : et exivit de manibus eorum. dre, etîl s'en alla hors de leurs mains.

40. Et abiil ilerum lrans Jorda- 40. Et il alla de nouveau au-delà
nem, in euro locum ubi eral Joan- du dourdail], au lieu où Jean bapli-
nes baptizan's primum : el mansit sait d'abord, el il y demeura.
illico

1/'1. El mulli venerunt ad euro, et 41. Et beaucoup vinrent à lui, et
tlieebanl : Quia Joannes quidem si- ils disaient: Jean n'a fait aucun mi-
goIIm !ecit nullum. racle.

42. Omnia autem quœeumque di- 42. Mais tout ce que Jean a llit de
xit Joannes de hoc, vera erant. Et celui-ci étail vrai, El beaucoup cru-
multi crediderunt in eum. rent en lui:

\ ,", '

39. - Quœrebant ergo. ,Le,{!r~c ajolJte A 01 ire .lt1"lafin de.illl:cPlllbre ail comm~nce-
~cI)'Y, (J iterum », allutiloll à '11, ~;O,32, 44. m~llto1'a\ril. .Il faut pOlJrLallt J(~Juire de là
Cet adverbe est pourtant omis p:Jr quplqlles quelques jours pUll,!' le voyage de BI;thanie,
malluscrits Importa/Ils. Les Juifs n'o'l'ilt ,xI,1ets,; ,etpoUr\lllalltre~oY:lg~àEpllrem,
plus lapider Jé,;us !;ur place, rar sa br'Ïlfante XI, 54. Jé.u,; al;hèvl! 1lln.i !'a vie publique
Hrgumentatioll avait fait tomber leur accu- !lUX .lieux mêmes où If l'av;lit inaug'Jrée ,par
sallon de blaSIJhème. Toutefois, SI les pipr- SOli baptême et par f~ ch,..ix d~ ses premIers
r~s qu'ifs tenaient toutes prêtes (Cf. )1.. 31) di.clplt',;.
tom bèrent forcément de leurs mains, leurs 41. - l.i't nlu!ti I..:t!nerunt ad eum. Le
fielltiments de haine 'n't'n devinrent que plus souvenir d~ Jearl-Bapti,;te et lIu témoignage
farouches; ausfii I,her! h~ienl-ils (l'impal f:Jit si formel qu'il avait rèlldu à N.-S. Jésus-
0,;1 à uoter) à s'emparer de lui, pour se ven- Christ était eJlcore trè,; vivant dans cette con-
;,;er ensùite avec quelque apparencI' de jus- trée, où, nu rest!'" les Pharisiens e~ les hié-
lice. - Exivit lie! nlanibu.~ eOrUl..1l, IUen rarqueo; n'exprçaÎent !'~s la même mfluence
n'indique que Notre-Seigneur ait filit appel qu'en Jullée. -- lIt direbanl. L'imparfait
pour cela :i sa puis~ance de thaumaturge. :J1,rè" l'aorlbte. C'ét:lit devenu un dire inces-
(;f. \'111,59 et le commentaire. Sa m;lje!;té, sant. - Quia est. récitatIf comme aux yy.
la rrainte de ses parlibans nombreux. purellt 34 et HG. - Jnanlle,o; quidem (par contraste
suflire pour le protéger, et il se, perdIt Jui- avec Jésus), Cetle multitude amie alléguait
IlII"me dans la Ioule. ainsi le double muli1' qU) l'avait amenée à

30 J ' P ,' 40 '" croire en Jé&us comme au M~,;sie promis.
esus en eree. x, l , ' ,t' S J ,.

t. remler moll :. ean, quoIque SI pul~san

40. - Et ubiil ilcrum : le premier sé- -l't si visiblement envoyé de Dieu, signum
jour rie Jésus en Pérée remontait à SUI) bap- {ecit nullum. Note importante pour la vie
1êClJe. Cf. l, 28 et S8.- Tran" (~!pC(Y, d'UII Id lIu Précurse1lf. Il ya Ici un sous-ent.ndu
110111 de Parée) Jordanem. L'h'/btJlté dBS malilfebte: Jéo;IJs, au contraire, a opéré de
Juif,;, qui était maintenant :'J son [,omble, Il'' nombreux prod,iges.
IJ(;i'metœit pfus:i N:'-S Jésus-Chri!;t 01~ 1 ester 4:t.. - Deuxièqle moljf : Omnict quœcum.
àJ~rusalem; il va donc Iherther UII refuge que (1tcly-rC( SaC(, expreS8ÎIJn éner~ique : tout
pl/ur les dernièles selnaines de sa vie dans en génl\ral, et chaque chose en particulier)
I;t. région tranquille située à l'est du ,1 ur- rlixil Joaanes de !tnc (avpc empllasp) vera

1 dain, - Lps mots IJl1i !ouivent préeisellt l'eIJ- (è.À',ür,) front. Les f;\il:; avaient pleinement
! droit spécial où il s'établ..t : in ellm LIJCUln (~onfirme les t~moignage:; de Jean-naptiste.
1 (le grec a simp)ellJcrlt : Et, -rày -rQ1tOY) 'ubi... Toute cette phrase, flans le texte grec, appar-
... Joanne,ç. La tournure frai brrpli~,ans, 'l'IY ti<\nt encore au y. 41. - Et multi cred'ide-
~ i1(X1t~l~",y, est très expressive, et marque U\le rune. Delle cunclusion pratiquti du raison-

habiludeprolongée. - Primumest ànoter; nemellt. Deaucoup étalent accourus auprès
i car il a été dit que1e Précurseur a\'ait ensuite de Jésus (5'. 41), beaucoup crurent en lui
i administré le b~piême à Enno(J, prè:; de (in eunl, t!t pas seulement l! ei ». Cf. 1, 12
1 SClIi,m. Cf. III, 2:j et le cunlmentaire. -- l,t t't le commentaire). - I.e grec ajoute i"z;;,

lIlan,çit illico Le gl'ec a l'imparfait, '\1Z(YZ". [( ibi \), oppo,;ant am$i la foi des humbles ha-
, Le séjoll\' du Sauvl'ur en P~rée dura environ bitants de la Pér{.e à l'incrédulité fanallque
~ trois mois, de la Dédicace à la Plique,c'esl- des ([ Juif,; » de Jéru~a:em.


